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N. 6-JEUDI, 3 MARS 1881 La recherche de la meilleure v'oie à
_____________________________suivre pour la culture bonne et prompte

de l'intelligence est nécessairement et ï.
SOMMYAIRE dûi étre toujouris sa dominante préoccut-

pation. Comýme pour les arts et l'indus-
P&kgogio 0 î:IétilodO1Ogi-l'eti tus leÇure Iuur.LiC trie, la matière a été souvent mise à

Education pair les fabll-Morceai u déc<lciaaion :
l'existence de Dieu (Racine) -Incorrect ions de litu. contributtion à cet effet, et c'est grâ'ce à

~acrelevées dans les jotarîîao-ihe tées- llist.irc - l'inigéniieux. appareils (lue les idC.es abs-
Lons10antin ut les Francs-li.stûirc du Cftl :traites son deeC acessblsu
.Abralii Martin-Géographic le pôle auetr.î1- enfa nt vn s sile u
Aritbntiqe -Algèbr - G éowiérie - Physique aos
Chitnie--Préceptes de 1polite8e-le jugement dur- No,îs allons vous faire l'ex\poséý des
nier : cantique noté (air inédit.) opiiiiois qui ont prévalu jusqu'ici sur

____________________- - les méthodes et les mode,, d'enseigne-
ment que l'expérience propose et con-

P E, D A G 0 G 1 E soille à notre choix. Vous devrez vous
enl pénétrer jusqu'à ce que vous soyez,

Méthodlogieen quelquie sorte, identifiés avec leuirs
~Réhoo1oieauflturs ; et puis. quand VOuls aurez

acquis une suflisaute expérience de votre
Les industriels sont constamment à profession, il lie Nous bcia nullement

la recherche des moyens capables de défendu d'essayer à .ouis mettre au
produire le plus et le mieux, aux mieil- nombre de esb inlfatiga bIcs cherchieurs
leuires conditions (le temps et d'arigetit. du mictia, à qui i*esprit humain est
Quel siècle a étù plus fertile que le r-ede-vable d'unie bonne partie de ses
nôtre, en procédés expéditifs, en nié- cotiqttéu's.
thodes économiques, eni modeis rapides En pédagogie, la rntllodt est laî voie
de locomotion, de transmission, d'éclai choisie, l'or1dre suivi par c.elui qui
rage, (le Productions de tous genres ?enseli e pour mnettr'e sa pnopî'e pensée,
Depuis A0 à 50 anis, la vapo':r et soni intelligence, enl [-'apport avec l'intel-
l'électricité transformient le monde :il ligence de ses élèves , le mode est la
n'y a plus (le distances, et les inachi- manière d'wganiseiî l'école seloni que
nos, que l'oiî serait tenté de croire l'ont %eut tî'auîsmettre dir'ectement ou
douées d'intelligence, remplacent les indir'ectemîent les leçons aux Clèves ; et
bras de l'hommine pour faire cit tune lespî'océdds sont les moyens becondaires,
heure ce qu'il faisait auitrefois et) mille. ordiniaieent néînuedonit on fait
Il y en a partout et pour Ltut, et vous usage pour assurer le sucrÙs de la
voyez l'agriculteur semer soit grain à méthode. Ils dépendent généralement
l'aide 'le machines, après lui avoir fait du miode adopté.
subit- une préparation conseillée par la Des Mêthodes.
science, pour assurer la î'icliessc des
futurs épis ; puis, ccs épis étant mûrs, Loi méthodes se divisent on deux
les faucher et les battr'c à l'aide d'autres classes très distinctes -- les méthodes
machines. On file à la mécanique, on1 aiialyliqiies, oit l'on procède de l'étude
coud à la mécanique. de l'ensemble à l'étude des détails ; et

Tel est le progres, et il aspire toujours les miéthiodes synthétiques, oit l'on pro-
à des combinaisons nouvelles, non dans 1cède des détails à l'einsemble, du simple
un ordre spécial d'idées, mais dans tous. au composé.
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Par exemple, l'enseigneîent, de la 5. Dans un angle (lui verger, il y avait
géographie de lit Franîce est synthétique, un pommiier chargé de tr'ès beaux fruits,
s'il commence par- l'élude du point que nmais dtont les branches s'étendaient ant-
l'on occ.upe poulr s'étenîdre progressive, dessus d'un fossé profond.
men.tît celle de la communeti, dui canîton, fi. Alfred voulait monter sur cet
de l'arrondissement, des départements, arbre.
des bassins... dle lat France entière. Il 7. Mais soni frère s'y opposait. Il -ait-
est atialytiqtie,s'il part de l'étude générale drait mieux, disait-il, en choisir uin
de la France pour descendr-e graduelle- autre ; car, en tombant de celui-ci, tu
ment à celle du point qtue rl'o occupe, te couvrirais de boute, et lu pourrais
de la commune c-t (le suit chef-lieu, même te, blesser'.

De même, cin chimie, on fait 1'anailvse 8. Tomber ! (lit Alfred. Non, il n'y a
quand on sépare les éléeints d'un corps, pas, de dlanger- ! Aide-moi seulement à
par exemple l'oxygène et l'hydr<ogene saisir une branche, et je pourrai grimper
(lui constitueil't l'eau. Mais- si l'on s' oc- très aisément.
clip- enisuite (le rewOlLi i 1 w l'ea i, cii 9. É~douard était uin garçon d'un iîa
rapprochant ces mêmties illéimîeits dans turel bont et facile.
les 1î]mOPOIriOulý vout1 les, a1lors on fai t de 10. Il aimaitâ faire plaisir à soni frère,
la SyN thièse. et était toujours prê àlaider

iles méthodes :syntl étiques Out analy. 1l. Aussi le souleva-t-il jusqu'à ce
tiques sont oni générales ou particulièr-es. qu'til pût atteindre la branche.

Générales, elles s'adaptent i nd istincwte- 1-2. C'étai t avec r-aison qit'I-dotiard
ment à toute., les branches de l'ensei- était bon et complaisant ; nous devons
g(my t et posnt ds wpes géné. tous nous efforcer d'êtreagébeàno
raux ; particulières, elles ni'ont été, faites frères et à nos soeurs.
qu'en vite d'une seule mnatièr-e, ne con- -13. Muis il nie faut pas prêter la main
vieilleniltq n'à elle seule. et n'î~iuetà ce qui est mauvais, mehme pour obliger
que des principes particuliers, nos plujs chers amis. C

Les méthodes générales se désignent 14. Edouard croyait qu'il y avait du
par le nom de leurs inventeurs :Socrate, danger pour- Alfred (le grimper sur
Pestolozzi, Girard, .Jacotot, l'abbé Gant- labe;il aurait donc dû l'en emipêcher.
fler :ou par uin mot qui cii résume 15. Quelquefois il est pénible de résis-
l'idée. On lit :(méthode dI'iinvestiyat ioni, ter- à un ami.
méthode initive, méthode morale, mlé. 16. Nons devons toujours aider- gaie
thode universelle et i!aturelle, méthode ment quand ce qu'on nons demande est
récréative. juste, et savoir dire izon poliment, mais

L. MAIîî. avec fermeté si cela est nécessaire.
17. Édouard eut donc le tort d'aider à

-- o soni frère.
18. Alfred commença à culeillir des

Petites leçons xnoî':les pommes ;
19. Mais il s'avança un peil trop loin

T1'hoiî5îÎ. ME I.(O. il perdit l'équilibre, et tomba dans le
fossé bourbeux.

Danger d'une obligeance aveugle, et iitié 20. Édouar-d fut, grandement eff'rayé
des épi-euves, etdésolé.

21. La boute était épaisse ; Alfred nie
1. Alfred et. Edouaî-d Norvil dimiieti- pouvait pas se retirer' sans aide ; alors

raieinac leur père da n., uil ag Édouard bu retint à l'arbre d'une main,
agréablemnent situé. et de l'autre saisit le bras de son frère ; i

% * Derriière leur maison, il y avait on il euit beaucoup de peina à le retirer,
très joli jardin. <nais enfin il y réussit.

3. Une 1<01te s'ouvr-ait de ce jardin 22. Alfred était couvert de boue des
dans un verger oà se trouvaient des pieds àm la tête ; mais il lui était arrivé
pommiers. les poiriers, deb pruniers ci quelque chose de pi., que cela . n tom.
quelques pêchiers. ilant, il s'était fait une blessnu'e grave à

4. Un joui',, Alf-ed et Édouar-d allèrenit la jambe ; il nie pouvait plus miarchier.
dans le verger. Ils emportèrent uin petit b3. Alors Édouard le plaça avec pré-
panier, car ils avaient lintenîtion de cautionî sur le bord du fossé et il courut
cueillir- des pommes. chercher son père.
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24. Celui-ci se buad'arriver - il em.
porta doucement soit fils à la maison et
le fit coucher.

25. Alfr-ed lut malade pendant plu-
sieurs semaines, qui lui parurent bien
longues et bien tristes.

26. Sa bonne mère le soi-na avec toute
la tendresse possible.

27. 1l',ifin Alfred se r'établit complète-
nment, etaprès cet acci(lent, il ne grimpa
plus sur les arbres avec autant d'impru-
dence.

28. Maintenant, nies chers enfants,
réfléchissez tin peu. Vous voyez a quoi
sert la sou tl'rance ? Alfred a été guiéri
de sa témérité.

219. C'est ainsi que Dieu est toujours
doit même quand il nous envoie la

doler ; c'est encore pour que nous en
tirions uit utile enseignement.

QUESTIONS.

1. Où demeuraient Alfred et Édouard ?
2. Q'î'v avait-il derrière leur maison?
3. Quels arbres se trouvaicnt dans le verger.
4. Pourquoi Édouard et Alfred allèrent-ils

dans le verger ?
5. Quel arhri y avait-il dans un angle dît

verger? sur quoi ce pommier étendait-il ses
branches ?

6. Que voulait faire Alfred ?
7. Que conseillait Édouard à son frère?
8. Alfred écouta-t-il É~douard ?
9. Quel était le naturel d'Éjouard>'

10. Qu'aimait-il à fai.e ?
Il. Comment s'y prit-W *pour aider Alfred?
12. Avait-il raison d'être bon et complaisant?
13. A quoi ne faut-il pas prét.-r la main ?
14. Pourquoi Édouard n'eût-il pas dù céder à

son frère ?
15. Comment devons-nous toujours agir?
16. Qu'est-ce qu'il esl quelquefois pénible de

faire ?
17. Quel tort eut donc Édouard?
18. Que fit AII'red ?
19. Que lui arriva-t-il ?

20. Qu'éprouva É~douiard en voyant tomber
son frère?

21. Comment s'y prit-il pour le secourirY
22. Dans quel état Alfred se trouva-t-il après

sa chute-?
23. Que it Édouard ?
24. Où le père d'Alfred l'emmiena-i-il?.
25. Fut-il longtemps malade ?
26. Par qui fut-il soigné et comment!
27. Alfred se rétablît-il complètement ?
k8 Cet accident lui servit il de leçon?'
î9. Pourquoi Dieu, qui est toujours bon, nous

envoie t-il la souffrance ?

o0

Ild'Egncitloxi par lied faibles

L.E P'AON) LES DEUX OISONS ET L.E PLiONEON.
Un paon faisait la roue, et les autre., oiseaux

Admîiraienît son brillanît plumage,
Deux oisons nasillards, du fond du marécage,

No regardaient que ses défauts.
Regarde, disait l'un, comme sa jambe est faite,

Comme ses pieds sont plats, hideux!
-Et son cri, disait l'autre, est si mélodieux

Qu'il fait fuiir jusqu'à la clîotcllc."
Chactun riait alors dii mot qu'il avait dit.

Tout à coulp, un plongeon sortit,
"Messieurs, leur cria-t-il, vous voyez d'une lieue

Ce qui mîanque à ce paon ; c'est bien voir j'en
[conviens ;

Mais votre chant, vos pieds, bont plus laids qlue

Et vous n'aurez jamais sa queue." lsses

(Fu.oniA.)

MOTS a DÉVEL.OPPERî.

Paoit.-Oiseau domestique du plus beau
plumage. Il a sur- la tête des plumes
dressées en forme d'aigrette. Sa queue
est longue et remarquablement belle,
surtot quand il l'étale en forme de
roue. Soit cri est (les plus aigres, et
ses jambes ressem blezîtà celles de nos
anti-es oiseaux de basse-cour.

Nasillard.-Qui nasille comme les ca-
nards, qui par-le duii îez.

,Iarécage.-Tei-raiin hutmide et houtribhux.
Jlideux.-Vi]li, laid.
Ghoueute.-Oiseau de nuit qui a les yeux

grands, ronds, le bec crochu, les pattes
très aiguës, le plu mage soyeux, et qui
vit d'insectes et de pet.its animaux.
Ne pas lui faire la guerre ; il rend
trop de ser-vices à nos récoltes.

Plo)nqeoni.-Oiseati nagpur dont le bec est
di-oit, et le plumage d'un bleu brillant
et nacré sur le corps et roux au-dessous.

Lieue.-Gî-ande distance. Mesure itiné-
rai re.

RÉ~FLEXION M'ORIALE.

Les deuix oisons ci-desstus r-eprésentent
l'envip.-Les jaloux et les envieux ne
veulent point reconnhitre les qualités
d'autr'ui ; ils cher-chent, au ronti-aire, à
les déprécier, et à relever les défauts
dont nul n'est exempt ici-bas. Si ces
oisons avaient été de bonne foi, ils
auraient remarqué avant tout le beau
plumage du paon ; ils auraient rendut
juistice aux qualités qie possède ce bel
oiseau. L'envie nie voit que les imper-
fections ; c'est tit vilain défaut. Puissiez-
vous, mes enfants, êtr-e toujours pistes
à l'égard. de vos cainarades et disposs à
feu-mer les v-eux sur' les vices qu'il n'est
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p)as cii notre, pouvoir (le corriger
IL'Evangile nous dit quie nouisaperc-3vons
la paille dans l'oil de noire prochain,
tandis que notes ne voyons pas la poutre
qui es! dlanes le notre. C'est tr-op vrai
mnalhîeureusemnt. Soyez justes, indtul-
gents, 'charitables, et' travaillez sans
cesse à vous mettre dans une situation
oit nul nie puisse s'apercevoir (Ile vous
nl'avez pas tontes les qualités désirables.

B. S.

It[orccîausde décIlmtlf

1.'EXSTENCE DE' DIEU.

Oui, c'est un Dieu cachié que le Dieu qcrirfau
Mais tout c-icté qu'il est, pour révéler sa gloire.
Quels témoins éclataents devant moi rasmblés!
Dtépendez, cieux et mecrs, et vous, terre, parlez

[étoiles ?
Quel bras petit vous suspendre, innombrables
Nuit brillaînte, dlis-nous qui t'a donné tes voiles ?
() cieux ! (fue de grandeur et que de majesté
'l'y reconnais un maître à qui rien n'a coûté,
Et qui, dlans nos déserts, a semé la lumière,
Ainsýi qîue dtans nus champs il sente la poussière.

Toi qu'annionce l'aurore, admirable flambeau.
Astre toujours le même, astre toujours nouveau.

[l'onde,
Par quel ordre, ô Soleil ! viens-tu, dutsoin de
Nous rendre les rayons de ta clarte Icconde .

[jours
Tous les jouirs j'- t'attends, tu revien.s tous les
Est-ce moi qui t'appelle et qui règle ton cours ?

Et toi dont le cour'rouix veut engloutir la terre,
.%er terrible, en ton lit quelle main te resserre
Pour forcer ta prison tu fais de t.ains efforts'
La rage (le tes flots expire sur tes bords.
Fais sentir ta v'engeance à ceuz dfont l'avarice
Sur ton pe'rfide sein v'a clierzlier son supplice.

Hc'lus! î>rt,-(i 1c(ie ir t adresscnc.ils leurs voeux!
Ils rtegai tit!it le ,iI eours dles malheureux.
La nature. qui parle en ce péril extrême,
Leuir fait lover les mains v'ers l'asile suprême
Hommage que toujours rend un coeur effrayé
Au t>îeu que jusqu'alors il avait oubli",

La % uo dtu 1 unitu, ec ' - cu t me raîuî>eilo
La Ter're le publie :tEst-ce moi, me dit-elle,
Est-ce moi qui produis mes riches ornements'
C'est celui dont la main posa mes fondements.
Si le sers tes besoins, c'est lui qui me l'ordonne!
Les pr-seiits qu'il ni-t fait, c'est à toi qu'il les

. 1 [donne.
Je me paro des fleurs (fui tombenît de sa main
Il ne lait que l'ouvrir et m'en remplit le sein.
P>our consoler l'espoir du laboureur avide,
C'est lui qui (fans l'Egypte. où je suis trop aridle,

[bords,
Xeut ulu ait momuent pîrescrit. le Nil, loin du ses1

Rtépandu surî ina plaine y porte mies trésors.

A de moindres objets tu peux le reconnaître*
Contemple seulement l'arbre que je fais croître:
Mon site dans la racine à peine répanêlui,
Du tronc qui le reçoit à la brancheo est rendit
La feuille le demande, et la br'anchue fidèle.
Prodigue doe soie bien, le partage avec elle.

De l'éclat de ses fruits justement encliant,
No méprise jamais ces plantes sans beauté,
Troupe obscure et timide, humble et faible v'ul-
Si tu sais découvrir leur vertu salutaire. [gaire,

Elle porront servir àï polonger tes jours
Et ne t'afflig pa ilslurs sonît si courts
Tloute plante, en naissant, déjà renferme en elle,
D'enfduits (lui la suivront, une race immortelle.
Chiacun do ces enfants, dans ma fécondité,
Trouve un gage nouveau do sa postérité

(flACINE fil s, La Relligion.]*

111corrctions de lngage

relevées dans les journaux

36. N'écrivez pas : supplémv'nt dli jour-
,nal pour titre d'une feuille qui doit ac-
comnpagnret'ejournal ;-écrivez :supplé-
ment au journal. Ce serait le supplé-
ment dlu journal, s'il s'agissait d'une
feuille destinée à remiplacer accidentel-
lenment ce journal.

37. Ne dites pas : le progi'amme du
Parle.ment, tel qu'expriméJ en plus d'une
occasion ;-mais le progr'amme dtî Par
lement tel qu'il a été exprimé...e cni38. I'e dites pas : présenter dscni
tions à la considération du Parlement
-niais : présenter (les conditions à la
discussion du Parlement.

La considération, d'une personne,d'u ne
assemblée, c'est la réputation dont jouit
cette personne, cette assemblée.

39. N'écrivez pas : le chemin de fer'
qui doit relier les deux océans qui forment
les limites Est et Ouest de la Confédéra-
tion ;-mais :le chemin de fer qui doit
relier' les deux océans formant les limites
Est et Ouest de la Confédération.

Le même pron~om qui nie doit pas b'ern-
ployer deux fois dans la nméme phrase
pont' désigner des choses différentes.

40. Ne dites pas : les moyens d'exécu
tion furent incorporés dans une résolution
soumise à la considération du Parlement ;
-mais : les moyens d'exécution furett
insérés ou indiqués dans une résolution
soumise aux délibérations du Parlement.

On incorpore un règlement ancien à
un nouveau, un peuple à un autre peu-
ple, une compagnie à une autre.
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-il. Ne dites pas: j'étais sous l'i'nprcs.
sion que c'était la motion primitivement
adoptée ;-mais :j .e pensais qIle c"tait la
motion...

La première formule Wit riet d'iîîcoi-
reet ; mais elle est d'une longueti r i n titi-
le ; et de plus elle semble annoncerl- un
état extraordinaire de l'esprit, tandis
qu'on veut direo simplement: je pczwdis...
j c î-oyai s...

412. Ne dites pas -cela pourra peut.
étre encore être le cas ;- mais :cela

Soui-na peuit-être enîcorec arriver- ;- ou1
ion :cela pourra peu t-être encore se

présenter.
De nième, au lieu de :si es( le ras,

dites si c'est vrai,-uui bien :s'il rit est
ainsi.

Au lieu de :est-ce le cas ? dites ,est-ce
vrai ?

D i O T EE S

TRAIT Di'UN ENFANT RtICHE.

Une jeune Personne moirte à Nletz,
entourée d'une auréole dip saintele,
connaissait, dès le plus jeu ne âge. toutes
les industries (le la charité. Lorsqu'on
lui donnai t une tartine de confiture, elle
disait qu'elle voulait la manger- à l'en
vers, et (f ile c'étai t beauîcouip mei lleutr.
Comnme on îl(, voyait eii cela que de
l'enfantillage, on la laissait faire, et
cacheri le c-ôté dle son pain sur l*:quel se
trouvai t l'assa isoli lnein el)t qui Plaîit au

jene ilge ; mais alors elle substituait
a1droitenieîît un morceau de pain >ec à
sa tartine, et, sans qlu'1ou le sût, elle
portait celle-ci à un petit Savoyard qui
était fort exact ý\ venir chercher chaque

jOU r le goûter de být jeune bien faitrice.
cela dura, assez lotugtemps, et, quand on
s'en aperçut, la jeune fille dit, pour s'en
excuser : I Et comment ne l'aurais-je
pas fait ! En recevant ce que je donnais,
il tue disait ;Dieu vous bénisse, ma
bonne demoiselle ; je le prierai pour
vous. Est-ce que les prières de e! petit
Savoyard ne valaient pas mieux que
toutes les tartines ? 'l

TRlAIT D'UN ENFANT PAUVRE
Un petit enfant apparteniait à une

famille d'ouvrier-s peu aisés. Tous les
jours, sa mère, eii l'envoyant à l'école

des Frères, lui donnait un morceau de
pain bien sec, et un sou pour ajIouter- une
petite donceuir à son r-epas. Ce pauvr-e
enfant déjfîi)ii avte le palin et cachait,
nmystérieusement tu fond d'uîn meuble
le sou de chaque matin. Un jour. sil
mère découvre ce trésor- ; inquiète sur
son origine, elle demande à son fils d'où
lui vient cet argent, et -à quoi il compte
l'em ployer : " Mallî;în, répond l'enîîfan t
avec un cliarmnitt em barras. l'ai unis de
côté tous imes sous, pour les donner aux
pauvres quand je ferai ma pretniè-î
comm union. " T1ouîchante inuspi ration !
ce petit ange v'oulait que les paîuv~res
prissent part à soit bonheur, et ti.- ce
fit fête su r l;î terre aussi bien qIlle lains
le! ciel, le jour OÙ. pouri la1 premnièr-e fois,
soi) cSeur s'uînirait à Dieu.

HISTOIRE

£'oslantin etL les Fr-ancs.

Après l'é'i t de toléranîce u niverselle
t3131, le tyrait M.iximiti, qui ;idmiiîùttîiL
l'Egypte et la Syrie, franchit Ile Bosphtore
de Th'lrace avec une a i-meîý, it tiec!.ît.i la
guerre' à Constantin et à Licinit;s.

Ce tl.-rnie-, à la tùti' d'une armée
clirixitema t chla contre son i item i,

et Il- rejeta .-Il fu'gitifslîr l'orient.
Maximiui f-ssay-1il >eh meiainutenirî dait:i

les défilé,; di iunit 'lau î*is ; puiis, se
voyanit forcé dlains cet asile, il rait fin à
8e joui par- le î,uiboiu -t lnl fut épou-
vanitable, et mnifestaî la colère de Dieu
alu tée par- tan t de 1:1imes.

L .cinius, homme cr-uel, abusa dec sa
victoire, et fit périr titi grand nîomîbre
d'illustres victimes. M

Pendanît qti*l exerçait on Orienit es
réactions sauvages, Constantin était
occupé, Sur- la frontière (lu Rhîin, à
repousser (le nouvelles invasions des
Ferancs, et se livrait encore, envers ces
barbares, à de sanîglanttes et inhumaines
r-eprésailles.

Les paniégyuistesdu temps, en le louant
de ses cruatîtes, tenditrent, sans lvoit-
loir, justice aut cour-age (le ce p-cîîple,
dont les chefs éltaientdiv-és aux bêtes
de l'amphithéâtre : lles aut-os nations,
-disent-ils, craignent l'appr-oche des
animaux dévorntts ; tmais les Francs

"les bravent, les provoquent, et mon-
"tr-ent ainsi qu'ils peuvent bien être
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"mis à mort, mais qu'ils nie peuvent
CL tredopé.

Ceprendant, Crispias, fils dle Constan tinl
et revêtu dut titre de César, réussit, par
ses victoires, à mettre imn erîne, pour
quelques années,1 aux incursions sans
cesse renaissantes des Francs sur le
territoire dle la Gaule .3201.

A. GAnOUain.

o-

iffmstoire tris Ciaitlàta

Les premiers colons de lit Nouvelle France.

chapitre (le Québec, le 8 novembre
16811, il devint chanoine et fut nommé
curé du lîta-ihe.Plus tard il.
fut nommé curé (le Notre-I)ame de
leoye, où il demeura jusqu'à sa mort,
arrivéeen 1711 ; il éta it àgé de 63 aus.
Un aîîanluscrit intitulé IlDe la dévotion
a la Ste-Feamille, par' la mère Marie
André Regnard Dut Plessis de Ste-
Hlélène "' nous fait connaître que l'abbé
Martin était tin habile chantre. et qu'il
composa le chant de la messe et de
l'office (le la Ste-Famille, tel qu'il est
encore aujourd'hui.

Il y eut deux Abralinîn Martini, qu'il
importe de n le pas confondre, à cause
de divers incidents qui se rapportent à
la vie de l'un d'eux. l'a famille Taché

Abrahamn 'Martin, lit I'lEcossais, pilote compte à la fois parmi ses ancêtres en
de la rivière StLue ,a laissé par ses ligne directe, les trois premiers colons
filles unîe nombreuse postérité. Le de Québec, Louis Hlébert, Guillaume
vieux ni i i inn pluieiers fois Couillard et A brallani barlin.
dan,; le Jlournal les Jésuites sons le nom
de Maître Abraham, a légué soit nom
aux célèbres plaines où se décida, en
1751), le sort (le la Nouvelle France.
Dans les tiîchives dui imonastère des orapî.
Ursulinies de Qil'é-bec sonît consignés les L ôeasrl
titr-es dles deux terres qui I ni on t appaî'-
tenu. La première, contenan t vingt Une expédition s(ciitiriquîe au rôle
a rpemî S. lui fut donunée Lit 16116. par aulstral s'organise eni Italie, par' les soins
.'d i icu l)Duchesne, chirurgien - la secon- de M. le coin mandeur Néret (le M. le
de. de douize arpentls, liii fut coîmcé<lée lieu tenanlt (le vaisseaui 130ov, qu ni aPris
par lit Comi îagie die lat Noii% elle Franîce. part à l'expédit ion îc dI a , dIi rigée
Ceq dciix te'rî.'s, réuanies fuient vendues par M. Nordenskiold. On nie peuit que
aux Ursuilinaes, par les héritiers de féliciter les Italiens d'avoir t ou rué leurs
Maître Abrahamn. D'apîès tian anacien regards vois (les régions encore peu
plan. elles étaienit comprises enître la rute connues.
Ste-Getieviève à l'est, la rîîe Claire Ainsi, eii 1823, uîî capitaine au long
Fontaine à l'ouest, le côteama St-Louis cours, du nom de Moretl, prétendit avoir
.au sud, et une ligne suivant la crète dut découvert tati Nouveau Gronland, là où 15
côteau Ste-Genieviève et se teriniiant à ans plus lard Duniont d'Urville in2.vigtia
la côte d'Abraham. La terre d'Abraham librement avec l'Astrolabe et la Zélé~e.
31artiu rertit le nom de plaine d'Abra- C'est doncâ à on droit qu'on se deman-
hauta, ibmt éteiid.i aui plateaul %oisiii, sur de si les terrus auistrales tracées sur nos
lequel fuat livrê' la c.!l bie bataille entre catrtes existenît réellement ; si elles font
NVolfe et Montc.1liax. pirtie d'un vaste continent, ou si elles

A. Martin etii dý. ,oii épouse Margne nie sont que de simples îlots reliés par
rite Latigloi-, îlaiufit, dontitin des champs de glace ; enfinsi, derrière
seul garçon qui lui survécut, Charles les banquises qui, vers le pôle sud, ont
Amador, le deuxième prêtre canadien. jusqu'ici arrêté la marche des navires,
Il naquit et fiat baptisé à Québec. le 7 il y a une mner libre ou une immense
mnars 16,11, par le. P. Lejeunîe. li eut calotte de glace séculaire recouvrant
pour parraina Charles Amadot' de Saint- tout le pôle.
Etiennme. Sieur dle la 'Foua-, qui se rendit Si l'on compare les plus hautes lati-
célèbre par sa bravoure et sa fidélité à tudes atteintes dans les deuix hémisphè-
la France dans les guierres de l'Acadie. reson ti oiave qu'il s'en) faut de beaucoup
Il fuît d'abord cîiié de Beauport et puis qu'on se soit avancé auissi près du pôle
de Ste-Famille J. O.,, A l'érection du suid que dît pôle nord. Voici quelques
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chiffres qui le feront mnieu~x ressortir
(nus tr.aduisons en décimiales les frac-
tiens de0 degrés):
Dates Navigateuirs Aul suigt Aut nord1
1774 Cook 7117 e
1806 Scoreshy lpèrû 8 8130
1 b20 B3elli ngsliatusi 70-00
1823 Morell 71*00
1823 wVeddcII 7.1*25
1827 Carry # 27
1832 Biscae 67-00
1841 ROSS 78,07
1842 ROSS 78618
1853 Morton iO00
1861 Hayes 4 81058
1871 Hall 827
1875 Nitres £ I45
1876 Markhan 833 à

.Ainsi, taillis qu'il ne reste plus qu,'.à
avancer de 6 degrés et 66 centièmes Iou,
atteindrJe le pôl e boréal, il faut encor-e
franchir -1l degrés et 8'2 centièýmes pour
arriver au pôle austral.

L'ex pédition projetée doit durer 3
.ans ; elle sera précédée d'un premier
voyage de reconnaissance et d'étude par
.M. le lieutenant Bore.

(Bulletin de l'Institut géographique
international de Berne, on Suisse.)

-. 0

D'iverses sortes (le nomibres

En égard à la désignation de l'u ni lé,
on distingue les nîombres con crets et les
nombres abstraits.

Un nom bre concret est un nobr
accompagné dui nom de l'unité, comme
dix hieures.

Un nombre abstrait est un noniibrv
lion1 accompagné du nom de l'unité,
comme qui nze.

Unî umnbre complexe est l'e.\pression
d'une grandeur en pluseurs sortes
d'unités qui nie se contiennenit pas dix
fois les unes les autres.

Exemple . une durée de trois jours et
huit heures.

La mesure d'nue grandeur peut don-
lier lieu à trois sortes de nombres,
savoir :les nombres entiers, les fractions
et les nombres fractionnaires.

Un nomnbre entier est l'expression d'une
grandeur qui contient son unité une
out plusieurs fois exactement.

E xemple : la semaine dure sept jours.

Une fraction est l'expression d'une
grandeur moindre que son unité.

Pouir nesu îer i e ga(ermoindre
que soit unité on suppose ordinairement
l'unité divisée en un certain nombre (le
parties ég-ales. et l'oîî exprime combieni

iefois la granideur contient l'une (le ces.
parties.

Exemplei : le litre liqîivauit à neuf
dixiènmes <le la pinte canadienne.

Par extension, on appelle fraction
l'expression d'u ne Out plusieur-s parties
de l'unité.

C'est ainsi que l'on considÜre conmne
les fractions les expressious trois quarts,

quatre quarts, sept quarts, douze quarts,
quoique qutat?-equaitsirepi,ésetitenit juste
une unité, (lue sept quarts représentent
une unité et trois quarts, et que douze
quarts repré.sentent. exactement trois
u ni tés.

Un nornbre/ractionnaire est u nonmbre
formé d'un nombre entier et d'une
fraction.

Exen pie l'auniie égale une verge et
un quart.

Division (le l'Arit hmêétiqtte
L'Arlhmtîq e omnprend trois par-

ties, savoir
lia La numération, qui traite des

nombres en etix-iinme.S
2u Le calcul. qui traite dles opération,-

qule l'om petit faire sur les nombres;
3o j'es applications dlu calcul aux piro-

blèmnes pratiques.

Algèbre

(Repenses aux programmes officiels -le 1862)

Gomiplémnciit (les prcmières notions

on nomme dimensions d'au.m terme les
divers facteurs algébriques de ce terme.

Par exemple le terms 3a a une% seule
dimension, qui est le facteur a ; le terme
5ab a deux dimensions, (lui sont a et b ;
le terme a2 a aussi deux dimensions,
qui sont a et a, car a2 est la même chose
que a x a ou aa ; le terme lia 2b a trois
dimensions, qui sont a, a, b.

Cette considération des dimensions
d'un terme est peu usitée aujourd'hui,
et néanmoins elle n'est pas sans utilité;
il est bon de la connaitre pour l'ntelli-
gence des anciens auteurs.
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i,'expi'essioni dimension se rattache à
(les idés géomélltriqueis :si Pliî Suppose
qlue les lettres représentent des loti-

lieur's, le tertue 3a r'eprésente 3 fois
fai longueur a ; Je termne 5ab exprime -5
fois la1 surraee qlui au rai t pou r lonîgueu r
a et Pour largeur :b ;le ternie 4la-b
"" pil me J'I fois le %voli ' plîi a1 a pou r
longuIeIIIr, a pourt la rgeu r et b pou r
hauteur.

Atiud(lt, de trois, le mot dir.ncni.it
cesse de r'épondr îe à~ titi sens géeoaîe-
trique ilais ou1 conltinue (le l'empiloyer
pari conivenltioni.

Oit nomme degr'é d'tin terme le nonlre,
(les dimnitsions oit des facieurs
briques (1e ce termie.

Par exemple :3a est un termie dut
degré 1 on (ldt prcmnier degré ; 5ab est

ntermie duit le're '2 out( scn degrèé
!4a2b est tin ternie dul degr'é .3 out (Iu
troisième degré. t,

Le degré d'un terme est égal à ta sommec
des exposants des facteurÏs algébriques,
de ce ter-me.

On1 se rappelle qu'unle lettre qui n'a,
pas depan.écrit a l'ex\posanit 1 sous-
entendul: 3a est la mê~me chose que 3al
ab Ps5t idlentiqute à 3alb' ; 4a2b reviet
a iab.

On appo'lle polynillet homogène unt
polyllome dloit tloits les ternes $out du i
Ili (l dgré ; et le dlegré commu n est
linmmé le degré (lu pot yno.ale.

Ainsi : 3a - b est unt binomne dui [Cr
dgé; a-' + 5uib - 3b2 est un Itrinlomll

du, ? (le gré - 2 a:' - !4a2b - ab2 + bP
est un quadrinoine du 3, degré.

Un polvynoine est ordonné par rapport
àune l'ettre, lorsque les ternues se

succèdent (le telle soi-te que les expo-
sants de cette lettre aillenten diminuant.

Il est inversement ordonné par rapport
à une lettre lorsque les exposants de
cette lettre vont #,il augmnentant.

Dans les trois exemples ci.decFsus. les
polynonies son" ordonnés par rapport à
la lettre a, et inversement ordonnés par'
rapport à b.

Géométrie

5. Angles adjacents, complément, stip.
plémient ; anrzlcs opposés par le somme.-
6. Angles adjacents situés d'un ménie Moé
d'une droite.

Ou, appelle angles adjacents 0
deuiX angles ayanit if)llie
sommet, et situés de Part et
d'autre d'u n côté commni.

lExemnple: les dleux angles COA COB0 .
Ou peiut considérer tiu nombre quel.

colique d'angles adjacentis deux à deux.
Les angles adjacenits formés par ine

droiequi aboutit eè nue a titre droite, valent
ensemble -2 angles droits, out 18t) dlegrés.

Conisidérons, par exclu-
pIe, les angles adljacents n» A
et nt formés par l drîoi te
AO an-dessus <le la di'oitcU B
CB.

Si l'on suppose que la di'oite OA toi] r-
nie à droite oit a gauche autour' dul point
O, les deux anigles nt et il vliangeront <le

gram<lerinisleu v surtnie nie changera
pas, punsque la paî'tie a;gulaire enlevée
à l't>n passer'a à l'autre.

Or', au-dessus de la droite CD, et aut-
tour (lut point O, il y a place pour 2

anglesdoits (voit' page 55) ;done, qutelle
que soit la positionî de la dr'oite OA, les
ainglesz adjacenits met nl égaleit enisemible
Q angles dr'oits.

C'est ce qu'il fallait dlémnitrer.
S'i. au.dessus du CB et autour' (lu

point 0, on f'ormnait plus (le deux angles
adjatcents, la somme serait encore égale

d <eux angles droits, oit 180 degm'és.
Oit appelle conmplément d'unt anîgle, lin

auntr'e anîgle qui, ajouté au pr'emier',
donner'ait titi angle drmoi t, ont 90) degrés.

Par' exeniple.si l'angle nia, 80 degrés,
soli complémient sel'ait un angle de 10

D)euix angles dont la somme est égale
à un angle droit sont appelés angtes
comiplémientaires.

Si l'on considère tin atngle obtus,
comme l'ang.le n, qui a 100 degrés, soit
complément est uit anglo de-O degrés,
c'est-à-dire titi angle de 10 degrés pris
niégativemient out soustractivement; car'
ce 100 degrés, il faut soustraire 10
degrés ponu' obtenir 90 degrés.

Deux angles égaux ont des compléments
égaux; et récipr'oquement, deux angles
qui ont de.s comnpléments égaux sont égaux:
cela est évident.

On appelle supplément d'un angle, un
au tre anîgle (fui, ajoté aui premier,
donner'ait -2 angles d'oits. ou 180 degrés.
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par exemple, 'angle ni a pouir supplé.
ment il, et réciproiluemlent l'angle n a
pour- sutpplément in.

Deux aii-les dlont la somme est égale
Sangles droits sont appelés angles sup-

plémenta ires.
Ainsi vi et il sont des angles supplé-

mentaires.
Deux angles adj4acents supplémentai res

ont leurs côtés extérieurs cn ligne droite.
Par exemple, les anglesajcet

AOC et AOII fflaît supplémientai'res,
leuirs côtés exiérieurs OC et OB sont cil
ligne droite.

Un angle obtus a pont, supplément un
agle aigul. e un leag a pouir

supplémet un angle obtus.
Deux angles égaux ont des supplémecnts

égaux'; et réciproquement, deux angles
qui ont <les suppléments égauxv: cela est
Avident.

Ponu' trouver le supplément <'un angle
donné COA, il suffit <le prolonger' l'ut
des côtés CO au-delà dui sommet ; on
obtient ainîsi le supplément AOD.

01n appelle angles r'pposês par le sommezc
les angles nion adjacents formés par deux
droites qui se coupent.

Exeumple : les angles D
ser;et de mêmie le-: 0'l

angles ni et n. ilB1 1
Les angles opposés par le sommet sont

égau.
Considérons les deux angles s et r. Aý

cause de la droite CD, l'angle s a pour
supplémient ni * à cause de la dr oite A13,
l'angle r a lponu' supplément -ai. Les
deux angles s et r avant m'éme suipplé-
ment sont égaux I.

De niénie, ls deux angles ni et il sont
égaux, car ils ontimôme suipplémient.r.

<Itlioî~.iu aux lirogiamnit's officiels de 1862,

Le miouvemient est un simple change-
meut de place. Le corps qui se meut

parabole; un train de chemin de foi,
déècrit line ligne mixte,' ptii.-qu'il y a des
parties droites et des parties courbes.

Un tuvenment est funiforinc .lorsquet.
le mobile va toujours' également vite,
c'est-à.d ire lorsque,danisdes temps égaux
il parcourt des chemins égauix. Dans ce
cas, la vitesse cst constante.

Un voyageur petit marcher avec une
vitesse régulière de 1m67 (soit 5 pieds)
paýr seconde ; il fait 1 hîectomèitre ou 100
mètres à la minute, 1I kilomiètre en 10
minutes, 5 kilomètres (un Peul plus
(l'une lieuie) à l'heure ;cela fait 50
kilomètres en une joui-née de 10 heures.

Pour un cheval attelé, allant aut pas,
la vitesse normale est de 0m83 par
seconde, soit 50 mètres par minute, 3
kilomètres à l'heure, et 10 kilomètres
dans une journée de 10 heures. Nous
ScpposotiS qu'il traie une charge.

Pont, un cheval attelé -à une voiture
ordinaire et allant au trot, la vitesse
normale est de 2m22 par seconde, èe
qui fait -133 mètres par minute, 8
kilomètres à l'heure, et 32, kilomètres
pontr Ai heures (c'est la durée normale
de la journée dans ce casi.

Par suite dii mouvement de la Terre
autour de sont axe en 24 heures, les
points de l'Equateur ont une vitesse
uniforme de 463 mètres par seconde.
Québec étant plus près de l'axe, fait
seulement 315 mètres à la, seconde, ce
qui répond néanmoins à 20 fois la
vitesse des trains ordinaires de chemins
de fer, laquelle est ordinairement dle 15
:mètres ou 46 pieds à la seconde.

Le soit parcourt environ 3110 mètres
par seconde ; la lumière et l'électricité
environ 300 000 kilomètres à la seconde,
ce qui répond à 20 millions do fois la
vitesse d'un train de chemin de fer. La
distance du Soleil est si grande que,
malgré cette grande vitesse, la lumière
du Soleil met 8 minutes -. pour arriver

juq'à nons, et4 heures pour atteindre
Npune, la planète extrême de notre
Osystème.-Quiait aux étoiles, il faut 3

ails pont' que nous arrive la lumière des
Pluls voisines.

est appelé un obile, et le chemin suivi ou f o
décrit est nommé la trajectoire du mobile. Chimaie

La trajectoire peut êtr'e une ligne tileponses aux prografflmes offleicib de 1862)
droite, brisée, courbe. mixte, selon les cas.

Un corps lourd quîi tombe décrit une
lignie droite, une verticale; la boiule qui Cue oiin 'fiié
frappe les bandes dit billard décrit une Il faut se rappeler que l'on nomme
ligne brisée ; une pierre qu'on lance à affinité la tendance des molécules hiétém'o-
distance décrit une ligne cotirbe nommée gènes à s'unir pour for'mer' des miolécuiles
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composées. Le phénomène quise produit
alors porte le nom de combinaison.

La combinaison des corps détermine
généralement un dogagenent ou une
production de chaleur et d'électricité, et à
la production de la chaleur s'ajoute
quelquefois une production de lumière.

Quand le soufre d'une allumette brûle
il est en train de se combiner avec l'oxy-
gènede l'air, pour former un gaz suffocant
que l'on nomme acide sulfureux.

Plus les corps sont dissemblables,
plus est grande la chaleur qu'ils déga-
gent en se combinant. Ainsi, le cuivre
et le soufre se combinent avec dégage-
ment de chaleur et de lumière ; tandis
que le cuivre et l'argent s'unissent sans
surchauflement sensible.

L'afinité, ou la tendance à la combi-
naison des molécules hétérogènes ou
différentes, peut étre favorisée par diver-
ses causes, tellesque la division, la disso-
lution, la chaleur, la lumière, l'électri-
cité, l'état naissant, !'action de présence.

Division. Pour que les molécules puis-
sent s'unir, il faut évidemment qu'elles
soient en contact ; or on multiplie les
points de contact en divisant ou pulvé-
risant les deux corps, ou bien en les
amenant à l'état liquide.

Dissolution. Si les corps que l'on veut
unir peuvent se dissoudre dans un liqui-
de, dans de l'eau par exemple, la combi-
naison est grandement facilitée par cette
dissolution préalable.

Chaleur. La chaleur favorise générale-
ment les combinaisons; par exemple,
l'oxygène et l'hydrogène simplement
mélangés arrivent à se combiner au
contact d'un corps incandescent.

Mais une chaleur excessive détruit
généralement les combinaisons. Par
exemple, si l'on fait chauffer du mercure
jusqu'à 350 degrés, il se combine alors
avec l'oxygène de l'air pour former un
oxyde rouge de mercure ; mais si l'on
continue à chauffer jusqu'au rouge
sombre.l'oxygène abandonne le mercure
et se dégage.

La compression, le frottement et le choc
produisant de la chaleur, peuvent pro-
voquer ou détruire des combinaisons.

Lumière. La lumière'favorise certaines
combinaisons et en détruit d'autres. Le
chlore et l'hydrogène sont deux gazqui,
dans l'obscurité. n'ont aucune action
l'un sur l'autre ; à la lumière diffuse,
c'est-à-dire au jour ordinaire, ils se coin-

binent lentement; au soleil, ils se com-
binent instantanément avec explosion.

Dans beaucoup de cas, la lumièée
détermine des dé.ompositions : les subs-
tances connues sous le i:om de sels d'ar-
gent se décomposent à la iumière ; et
c'est sur cette propriété que sont fondés
le daguerréotype et la photographie.

Elcctricilé. Une étincelle électrique
peut déterminer la combinaison des deux
gaz oxygène et hydrogène et donner de
l'eau.

Le gaz ammoniac, qui est formé d'azote
et d'hydrogène, est décomposé par une
longue série d'étincelles. Enfin un cou-
rant électrique continu est un agent de
décomposition des plus puissants.

Action de présence. Enfin, dans cer-
tains cas, la« présence d'un troisième
corps détermine la combinaison de deux
corps qui restaient d'abord sans action
l'un sur l'autre.

Par éxemple, si l'on introduit, dans
un flacon ou dans une éprouvette, 2 vo-
lumes d'hydrogène et un d'oxygène, les
deux gaz restent sans action l'un sur
l'autre ; niais si l'on introduit une petite
masse de platine en forme de mousse, les
deux gaz se réunissent dans les pores de
cette sorte d'éponge, le platine rougit, et
les gaz se combinent en produisant une
explosion.

Préceptes de politesse

DI. L.'ÉTmQUETTE.

1. L'étiquette existe plus ou moins
dans les salons, mais s'applique à des
choses plus ou moins justes. C'est à
vous d'étudier ces choses, et de vous y
conformer.

2. Dans une première visite, il vaut
mieux pécher par trop que par trop peu
d'étiquette ; cela vous donnera le temps
d'étudier la dose et de vous conformer à
l'usage de la maison.

3. L'étiquette n'est ni de la raideur mi
de la froideur, mais de la prudence.

4. Elle consiste non seulement dans
la décence du costume, la gravité du
maintien et la discrétion dans la conver-
sation, mais encore dans l'observation
stricte de toutes les règles de la politesse,
des convenances et du bon ton.

5. Evitez surtout de tomber dans les
excès de cérémonie ridicules qui cons-
tituaient autrefois ce qu'on appelait les
belles manières.
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LE ýf.UCEMENT DERNIER
Mod~<cto(Air inédit.-A. M1.)

il e semble le Veir, Ce, jour do déses- poir, De

trouble et de ven- geais- ce, Où le Dieu rtdou- té Vien-

dra, danis sa puis. sance, Pu- nir l'i- ni- qui- té!.

-r---- == == - --E

J'entends le brult fatal

Qui dtonne le signal

Pour ensibrdsscr le mnonde
Dé-jà les feux, les airs,
Conspirent avec l'onde
Pour perdre l'univers

-3--

La, sinstre fré-mit.

Le Soleil s'obscurcit,
Les cieux :sont sans luitre

141 Tcrre, en un instant,
Est ré-duite est poussière,
Et Dieu seul paaî grandl

-4 -

Plus prompt que les éclaire,
Un nge fend les airs,
Do l'un -à l'autre pôdle.
il dit . I Levez-vous, morts

Et tous, à ea parole.
Vont reprendre leur corps I

Des peuple é.perdue

Et des rois confondus
La troupe consternée,

Sortant des monsumsents,
Attend sa des;tinée:

La gloire ont les tourments

-0-

Le Fils dlu Dieu vivant,
Sur un trône éklatant,
Armé dic son tonnerre,

Précédé de sa croix,
Vient, en juge eérère,

Rtevendiquer ses droits

Ce sagr scrutateur

Va, jusqu'au fond du cSeur,
Dévoiler toits les vies

Tout cet mianifesté

Il juge les justices.

Confondl l'iniquité.

-S-

L'implacable vengeur,
Dans sa juste fureur,

Oubliant $.a clémece,
Contre le criminel

Prononce la 2entence
L'arrt est sans appel

-0-

" Retirez-vous, maudits
Que l'enfer soit le prix
Et la fin do vos crimes!

A d'imsmortels regrets,
Dans le fond des abîmnes,
Je vous livre à jamais"

-10 -

" Mats voue, ne craignez plus;
Venez, ôi mes élus 1
Les bé-nis de mon Pèdre!

lin trône glorieux

Sera votre s-alaire:
"Suivez-moi dans lus cieux!"
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~îrLES COMMISSAIRES D'ECOLE.
àiiY. pourront su procuirer chez tous te.
libraires de Québec et des autres villes de
cette Province les livres suivants:
TxNu DE LIVRES en partie simple et en partie

double, par.M. Napoléon Lacasse, Prof
à l'Ecole normale-l.~

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié on français. L'enseigne-
ment do la Tenue dts livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit mo-
déles ou académiques. -Prix $5.39 la dou-
zaine.
GRaMjAIRE FRA"çA.isz de Lhomond (éléments

et syntaxe revus et augmentés), par le
coui normale

I>aOFEbSEUR mi FitA:\cçÂis à l'Eoe nomae
Laval, J'auteur a doné dans cette grain-
mdire l'enseignement du français qu'il donne
à ses éltves-însaitres et maitresses : aussi,
pour suivre le mnême eneignement, s'est-on
empressù d'adopter ce lvadans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il est
spécialement dostiné- Prix $1.50) la douzaine.
ExE11iCEcS ORlTHOGRAPIQUES sur les Elémenits

et la svintaxe de la grammaire française
de Llionioiidt, par Icrncnîe -Prix : $1.50
la douzaine.

CoititiGé des Exercices orthographiques,
tsvita%*el par le inéne.-Prix : 30 ets.
ch;aque copie.

TRa.iTé D'ANALYSE a53ATCL~ d'analyse
logique et (le 1îoictuation,par le iémne.
P>rix . 52.75 la douzaine.

ALPHîABET OU Syllabaire gradué, par il.
E. Juneau et N. jacasse.

Ce pîetit livre est aujourd'hui adopté dans
presqîue toutes les écoles dle la Province de
Québec.-1Ces six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'Instruction Publique,sont généraiement
adoptés dans les écoles communes de li
Province de Québec, et les cinq premiers

Idans plusieurs séminaires ou collèges.
Pour les achats en gros, MMI. les libraireS

devront s'adresser à
DII. Léger ]Brotlsseatui,

Propriétaire du Courricr clit Canada.
N. B.-Le soussignéè profite de cette occa-

sion pour remercier ses ancienls élèves (insti-
tuteurs ou institutrices) qui ont <léjà intro-
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi

c et p~our eux tous le moyen 10 plus sûr de
rendre facilu et uniforme leur enîsoignement
du Franrais et &< la Tenue des livres lue

leaopcIs ouvrages do leur professeur.
NAPOLEON LACASSE.

Québec, 27jinvier ISSI.j

AVIS.-Nouts publierons dans ce jour-
nal dps demandes de places pont- les
instituteurs et les institutrices à raison
de 25 continis pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 contins pour, deut\ inser*-
tions.
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Avis iportant

Les personnes qui recevront le présent
numéro sont invitées à l'examiner avec
soin. de manière à se rendre compte de
Ilimpiortance de' cgite publication, et de
l'intéréèt que1 chaque instituteur peut y
trouver. Pour- sc déclarer abonnées.
dans le cas où elles ne le seraient pas
déjà, il suffira que res personnes con-
servent ce premier numéro ; les sui-
vants leur seront adrcssés tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ÉD1TBUR-PROPRIÉTAI1RE

Courrier du Canada
Dit N. E. DIONNE. rédacteur on chef.
FIAVIEN MOFFET, assistant rédacteur.
AUGUSTEý M ICHEL, pour la partie europiéennw'

RUE BIJADE, IA.UTE-VILLE
QUEBEC

prix de l'Abonneffent
ElýIIONf QIO TID)IEN'VE.

CRAA.% (Un in.............. S6.00
et .( Six.mois............ 3.00

EAaIhî.(Trois mois...........1..50
<...an... ...... )5s sg

,%NGI.scTEIRF.. si n....... .
Tros m is .......... .3

<un n............... 60 Francs
.i mi ........ .0

iTris ois...........15 «

Imprimé et publié par Lérx, flt0OuSSEAU,
1., rue 1juade, Québec.


